
 
 
                                                                                                

Rébellion contre la violence de l'Etat machiste. 

Nous manifestons une fois de plus tandis que les idées droitières, réactionnaires ou fascistes contaminent 
chaque jour davantage l’Europe dans sa quasi-totalité. Les secteurs économiques, environnementaux et sociaux 
sont sous le feu des capitalistes et des réactionnaires. Nous marchons dans leur ombre menaçante, tandis que 
nous célébrons la lutte des femmes contre les violences qu’elles subissent. Nous crions cependant pour elles, 
contre la violence et pour la solidarité! Nous exprimons notre révolte. 

Partout en Europe, des lois “antiterroristes” et policières sont adoptées, en particulier en France et en Allemagne. 
Elles servent à accroître la pression économique, les pressions politiques, à pulvériser les droits et les libertés 
fondamentales les uns après les autres. Elles sont utilisés pour frapper les réfugiés et attiser le racisme. Une 
culture de la guerre s’installe, encouragée par les impérialistes. Elle se ressent dans tous les domaines de la vie 
et représente un danger particulièrement grave pour les femmes et les LGBTI+. La chape de plomb sexiste sur 
nos vies est sans cesse alourdie par la violence et la politique machiste d’Etat.  

Le 25 novembre, jour de lutte contre les violences à l’égard des femmes, particulièrement les violences d’Etat, 
est un jour de lutte pour toutes les femmes opprimées du monde. Dans le monde entier, les dirigeants patriarcaux 
n’admettent pas que les femmes puisse vivre comme elles le souhaitent et puissent être leurs égales. Parce 
qu’ils veulent l’obéissance et le silence des femmes, parce qu’ils veulent créer une société silencieuse, réprimée 
et soumise… 

Les femmes se battent de toutes leurs force dans leurs combats pour la liberté, pour leur émancipation et 
l’émancipation générale ! 

C’est pour écraser les femmes que les trois sœurs révolutionnaires Mirabel ont été violées puis battues à mort en 
République Dominicaine le 25 novembre 1960 par la dictature de Trujillo. Il y a cent ans tout juste, le 15 janvier 
1919, Rosa Luxembourg était assassinée par les valets de l’impérialisme Allemand à Berlin. Après Rosa et les 
sœurs Mirabel, des milliers de femmes ont été massacrées, assassinées dans le monde entier, des milliers de 
femmes ont été massacrées, assassinées dans le monde entier parce que s’opposant à la violence machiste et à 
la domination contre le peuple. Aujourd’hui, des centaines de femmes iraniennes sont sous les feux de la 
répression à cause de leur opposition au régime islamique réactionnaire. 

La violence patriarcal est idéologique ! Elle tire sa source du patriarcat et son pouvoir d’un système 
dominé par les hommes.  

La division gérée et sexuée de la société, sous domination masculine, se traduit par la violence exercée contre 
les femmes, à la maison, dans la rue, à l’école, sur le lieu de travail… dans tous les domaines de la société, avec 
toutes les formes possibles de violence et de brutalité. En 2016, 149 femmes ont été massacrées par leur 
conjoint ou leur ex-conjoint en Allemagne, et 208 tentatives d’assassinat ont été recensées. En France, 123 ont 
été tuées tandis que 225.000 ont été, rien que cette année, victimes de violences physiques ou sexuelles.  

Là où nous travaillons, les droits du travail sont bafoués. Les journées de travail passent de 8h à 12-16h 
quotidiennes, tandis que le travail précaire, non règlementé touche en premier lieu les femmes. Or, elles sont 
minoritaires dans les organisation syndicales, et il n’y a pratiquement pas de comités qui concernent leur situation 
spécifique.  

De plus, comme nous l'avons vu pour Gülizar Taşdemir, militante féministe vendue par la Norvège à la Turquie, le 
droit d'asile dans les conventions relatives aux droits de l'Homme sont souvent ignorés. 

Certains pays comme l’Italie essaient de faire passer des politiques fascistes de natalité, empêchant l’accès des 
femmes à la contraception ou à l’IVG. Elles sont condamnés à rester dans une identité réactionnaire de “femmes” 
soumises, vivant entre quatre murs, dominée par son mari, par le fascisme et l’impérialisme. 

Nous n'abandonnerons pas nos vies ou notre lutte; 

Avec l’exemple de Rosa Luxembourg, des sœurs Mirabel et de bien d’autres encore, nous ne laisserons pas le 
machisme et l'État patriarcal assombrir nos vies ! Où que nous soyons, nous sommes plus déterminées que 
jamais dans notre lutte contre les violences faites aux femmes !  

 Nous avons existé, nous existons, nous existerons ! 
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